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JST^ÉTANT  pas  aflez  inftruît , je  n’entreprendrai  pas  dé 
,faire  un  difcours  ; je  me  bornerai  feuîement  à développer 
^jnon  opinion  fur  îcs  faits , & ce , dans  peu  de  mots» 

Voici  à quoi  j’ai  cru  devoir  me  borner: 

'L’ànembîée-corftituante , revêtue  des  pouvoirs  inimités 
de  k nation  entière,  a fait  une  conftitution , a déclaré  que 
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cette  eonftitiition  feroit  exécutée  comme  îoi  du  royaume 
ap’'èsque  ie'roi  Tauroit  fanftionnée. 

Pour  donner  force  à cette  loi,  on  m’a  obligé , ainfî  que 
tous  les  citoyens,  de  faire  le  ferment fuivant : 

Je  jiiTâ  d' être  fidèle  à la  nation , ci  la  Loi  & au  roi. 

On  m’a  obîigé  de  répéter  ce  ferment  vî  q;t  fois.  L’allem* 
blée  législative  enluite  m’a  obligé  de  même  ne  jurer  de  fou- 
tenir  cette  meme  conftitutionq  pour  obéir  à la  loi , je  l’ai 
encore  fait  de  même.  Certes  je  n’ai  point  eu  intention  de 
jurer  de  foutenir  une  partie  des  articles  qu’elle  renferme  ; j’ai 
juré  de  la  foutenir  toute  entière.  J ai  feuilleté  tous  les  plis 
& replis  de  ma  confcience , j’ai  trouvé  ce  ferment  écrit  dans 


tous. 


S’il  y a quelqu’un  qui  ait  juré  de  ne  foutenir  qu^mc  partie 
des  articles  conititutionnels,  iis  pourront  juger  des  crimes 
de  Louis  XVI,  commis  avant  fa  déchéance. 

Pour  moi  je  n’ai  jamais  manqué  à mon  ferment , & j’ai  une 
ferme  réfolution  de  n’y  jamais  manquer  ; c’eft  pourquoi  je  ne 
peu  connoitre  des  crimes  du  ci-devant  roi , commis  avant  fa 
déchéance.  Je  conviens  que  railemblée  conltituante  a été 
imbécille  de  faire  de  pareilles  lois , & moi  de  jurer  de  les 
foutenir;  li  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  quand  j’ai  fait  ce 
ferment , mon  intention  étoit  d y fatisiaire  de  toutes  mes 

forces.  . 

J’ai  voulu  cbercber  de  faux-fuyans  pour  me  conduire  an 
but  où  j’avois  envie  d’aller  : je  n en  ai  jamais  pu  trouver  que 
d’équivoques. 

J’entends  tous  les  jours  dire  à la  Convention  , que  toutes 
lois  exiftantes  doivent  être  fcrupuleufement  ^ exécutées  ;• 
c’eft:  fur  toutes  ces  condJé  ations  que  j ai  forrne  mon  opi- 
nion de  laquelle  je  ne  peux  me  départir  fans  crime. 

Je  demande  neanmoins  que  j-iouis  XVI  & toute  fa  fa- 
mille foient  bannis  du  territoire  français  , pour  la  tranquillité 

publique.  SiM , CHEVALIER. 
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